REVISION 
DE QUELQUES ESPÈCES DE REPTILES 
ET AMPHIBIENS DU PÉROU 
Décrites par TSCHUDI en 1844-1816 


PAR LE 


Dr. Jean ROUX 


Conservateur du Musée d'Histoire naturelle de l'âle. 


Dans les collections herpétologiques du Musée d'Histoire 
naturelle de Xenchätel se trouve une grande partie des Reptiles 
et Amphibiens rapportés par TSCHUDI de son voyage an Péron. 

M. le prof. P. GODET a bicn voulu m autoriser à examiner 
cette collection qui contient la plupart des types que TSCHUDI à 
décrits et figurés dans son grand mémoire Fauna Peruana 

Plusieurs formes n'avaient pu jusquiet étre complétement 
identifiées, soit à cause des descriptions trop brèves. basées le 
plus souvent sur le seul caractère de la coloration du corps. soit 
à cause des dessins plutôt Sommaires accompagnant les dia- 
OTOSES. 

Laissant de coté les espèces bien connues et décrites ahisi 
que celles qui ont été déja placées dans la synonynne d'autres 
formes, nous examinerons quelques espèces regardées jusqu'ici 
comme douteuses et auxquelles nous avons pu assigner une place 


PJ. J. vos Tscnupi. Untersuchungen über die Fauna Prrnana. St-Galleu, 
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définitive. Plusieurs de ces espèces doivent étre acceptées comme 
distinetes, d'autres doivent disparaitre. I sest trouvé une fausse 
détermination qui a nécessité la formation d’une nouvelle espèce. 

Qu'il me soit permis de remercier bien sincèrement ici M. le 
prof, GODET de Sa grande obligeance ainsi que M. le Dr Bov- 
LENGER qui a eu lamabilité de comparer-quelques espèces avee 
les exemplaires des riches colleetions du British Museum. 


1. Phyllodactylus lepidopyqus (Tsel). 


Svu.: Diploductylus lepiulopygus. Tsceucor, Fannu Pernana. Ierpel.. p.38. 


Phyllodactylus gecrhopyqus Wiegm. BoeLENGER. Catalog, Liz., p.95. 


Dans son C'ataloy of Lizards. BOULENGER range cette espèce 
dans la synonymie de Ph. gerrhopyqus Wiegm. Avant eu loc- 
casion de comparer le type de Ph. lepidopygus axee Tespèce 
de WIEGMANN, dont plusieurs exemplaires se trouvent aussi 
dans la collection de TscHUDi. J'ai pu me eonvainere que ces 
deux formes sont bien distinctes Tune de lautre. 

L espece de WIEGMANN à une éraillure dorsale nmforme, ce 
qui la différencie de suite des autres espéces dun genre. Or, 
chez le type de Ph. lepidopyqus (Tsch) on voit nettement de 
geros tubercules placés entre les écailles plus petites. 

Description du type. Museau étroit, arrondi à son extré- 


mité; sa longueur égale 1 Ade diametre de Pal, La iongacur 


entre l'ail et la narine égale celle qui sépare Pal du tympan. 
Partie antérieure de la tête non concave. Fente auditive petite et 
étroite, oblique. Corps allongé: membres gréles. Le membre pos- 
térieur, ramené en avant le long du corps. atteint l'aisselle. Ex- 
pansion terminale des doigts et orteils large, bien aceusée. 11 
à 12 lamelles sous le 4° orteil. 

Face dorsale couverte de petites écailles. pavimenteunses, en- 
tremélées de tubercules très distincts. faiblement carénés. dis- 
tribuëés en rangées plus ou moins irrégulières. 
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Fête pourvue de petites écailles juxtaposées, plis grosses sur 
le musean. Rostrale présentant une fente médiane à la partie 
supérieure, Narine percée entre Ja rostrale et 3 plaques nasales 
de dimensions plns grandes que les autres. Les deux nasales 
situées au-dessus de la rostrale sont surtout notablement plns 
grandes et. comme chez Ph. phacophorus Tseh.. elles se touchent 
sur la ligne médiane. 9 sus-labiales, dont 6 en avant de Feil, 
T sous-labiales. 

Mentale très grande s'étendant par sa pointe postérieure, 
plus lom que les labiales adjacentes; bordée en arrière par 
une paire de post-mentales beauconp plns grosses que les sul- 
vantes. Celles-ci diminuent de taille et apres 5 rangées sont 
semblables aux écailles gulaires. Ces dernières sont arrondies, 
faiblement mais distmetement imbriquées. tandis que les pre- 
mières rangées sont pavimenteuses. | 

Ecailles ventrales lisses. arrondies, imbriquées. augmentant 
légèrement de taille vers la partie postérieure du corps; 26 sé- 
ries longitndmales. et 62 transversales. Pas de grande écaille 
en avant de la fente anale. La quene est endommagée. Antant 
que } ai pn voir, elle semble étre pourvue en dessus de tuber- 
cnles semblables à ceux du dos et posséder en dessous des écailles 
lisses. unbriquées : celles qui forment les rangées ventrales, no- 
tablement plus grandes que celles des côtés. 

Coloration (d'après FSCHUPH. Couleur générale du corps: en 
dessus d'un gris rosé, avec de nombrenses petites taches noires. 
Celles-ei S'étendent sur le dos, en + rangées. dont deux se trou- 
vent près de la hene médio-dorsale qui est assez large et plus 
claire: les deux antres rangées sont situées sur les côtés du corps. 
Fête brun foncé. avec des taches plus sombres: vers la nuque 
deux lignes convergentes. Bord des paupières blane. Une rare 
noire assez large part de la narme et s étend. de chaque côté, 
en passant à la hauteur de Paul, vers la région auriculaire où 
ellé devient plus large: puis elle se rétrécit vers l'épaule et 
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se continue par la rangée latérale de taches mentionnées plus 
haut. 

Bouche bordée de blanc, avec taches noires régulières, Côté 
supérieur des extrémités et de la queue pouctués conne le dos. 
Ventre et gorge d'un blanc grisatre uniforme, 

Dimensions: Longueur de x tête 25m 

Largeur  » Jun ri. 
Membre antorreur roua 
» postereur 27m 
Longueur du tronc 36m 
(jucue (EE 
Localité : Chorillos, Péron. 


2, Tropidurus tschudii n. sp. 


Cette espèce se trouvait dans un bocal contenant des Liore- 
phalus arenarius (Tseh.). EHe se rapproche beaucoup du Tr. Stolz- 
mar Stdnr! mais en diffère cependant par quelques carac- 
tères. notamment par les proportions relatives des écailles dor- 
sales et ventrales et par la longueur des membres postérieurs. 

L'écaillure de la tête est semblable à eelle que STEINDACHNER 
décrit pour son espèce. L'occipitale est grande, aussi longue que 
large, et égale à la largeur de la région sus-oculaire. De chaque 
côté de loccipitale une plaque plus petite, mais distincte des 
autres écailles postcéphaliques. Les écailles de la région tem- 
porale munies d’une carène émoussée : celles situées sur Ie bord 
antérieur de Poreille plus pointues. Région nuchale semblable à 
celle de Tr. Stolzmanni. 

Ecailles du dos rhomboïdales, carénées et mucronées : les ca- 
rènes dirigées en arrière et en haut. Contrairement à ce qu'on 

1 STEINDACHNER., F. Uber neue und seltene Lacertiden aus den herpelologischen 


Saminlungen des K. K. Naturhist. Hofmuseums. Annalen des K. K. Naturhist. 
Hofimuseums Wien. VI. Bd. 1891, p 371-578, PI. AT et XIT. i 
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observe chez Tr. Stolzmanni les écailles dorsales sont toutes 
évales, et constamment plus petites que les ventrales. Les écail- 
les latérales ont des carènes moins accentuées puis passent insen- 
siblement à la taille des ventrales. Ces dernières sont grandes, 
rhomboïdales et lisses. La créte dorsale est assez bien dévelop- 
pée, semblable à celle de 77. Stolemanmi. Ecailles caudales plus 
grandes que les dorsales, carénées à la face supérieure de la 
queue, lisses en dessous. 

Membre postérieur plus court que chez Tr. Stolzmanni. Ra- 
mené en avant contre le corps, il atteint le tympan. Doigts longs 
et grèles. 

Coloration (dans l'alcool. Teinte générale brun-gris, avec 
taches transversales plus foncées, en bandes étroites, sur le dos 
et les membres. Face ventrale plus claire. 

Un seul exemplaire Cf ayant 275%m de longueur totale, 
(Queue 160) provenant du Pérou, (localité exacte ?). 


3. Liolaemus lemniscatus Gravh. 


Syn. : Liolaemus elegans Tseh. Fauna Peruana. Herpet, p. 33. 


J'ai comparé les types de l'espèce de TSCHUDI à des exem- 
plaires de L. lemniscatus Gravh. et ai pu constater l'identité 
complète des deux espèces. 


4. Liolaemus modestus Tsch. 


LA 


Fseuopr, Fauna Peruana. Herp.. p. 3%. 


Cette espèce dont J'ai examiné le type, doit être considérée 
comme distincte. 

Description: Narines supérieures, situćes immédiatement 
au dessus du eanthus rostralis. Ecaïlles céphaliques larges, lisses, 
pavimenteuses. Pas de frontale. Deux paires d'écailles entre les 


» 


orbites. Une série de 3 supraoculaires légèrement élargies. 
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Interpariétale plus petite que les pariétales. Une senle série 
d'écailles entre les labiales et I mfra-orbitale. Canthns rostralis 
distmet. Ecalles temporales légèrement carénées. Sur le bord an- 
térieur du tympan, denx lobules arrondis faisant légèrement saillie. 

Pas de bande allongée bordant la partie supérieure du tympan. 
Cotés de la nuque munis presque partout d'écailles semblables 
aux dorsales et carénées comme elles, mais légèrement plus petites. 

On aperçoit distinctement deux plis. L'un, le pli anté-huméral 
est garni d'écailles très petites. grannlaires. C'est le seul endroit 
de la nuque dont l éewllure soit particulière. Un second pli prend 
naissance en avant du premier, au-dessous du tympan et en s'ar- 
quant vers te haut se termine an-dessus de l'autre. 

Face dorsale couverte de grandes écailles rhomboïdales. for- 
tement carénées, Ventrales et gulaires également grandes mais 
lisses. 37 séries d'écailles autour du corps. Ecailles de la peau 
et des membres ecarénées, les caudales presque de même dinien- 
sion que les dorsales. Membres modérément longs ; doigts grèles 
et longs, le 5° plus long que le 1%. Le membre postérieur ramené 
en avant le long du corps atteint Poil. 

Coloration (d’après TSCHUDD. Surface supérieure d'un gris- 
bleuatre elair, avec parties plus foncées à contours mal défimis. 
Vers la tête la coloration devient plutôt brune. Gorge d’un blanc 
sale avec quelques petites taches gris-foneé qui forment vers le 
con 4 lignes longitudinales, Poitrine, ventre. côté inférieur des 
membres et de la queue, d'un blanc jaunitre. tacheté. Queue 
avee des traces d'anneaux plus foncés. 

Dimensions : Longueur totale  1S0mm, 

» de la téte mn, 
Largeur > anan 
Membre antérieur 210, 

a postérieur -npu 
Quera k o Omn, 

Corps a Gun 
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Localité : Miratiores, Pérou. 
Cette espèce se distingue des autres, en particulier par la 
structure des écailles de la nuque. 


9. Stenocercus crassicaudatus (Tsch.). 


Syn. : Scelotrema crassicaudatum Tseh. Fauna Peruana. Herpet.. p. 28. 


? Stenocercus lorquatus Blgr. Cat. Lis, A, p. 133. PE VHIL fig. 1. 


L'animal décrit par TSCHUDI sous le nom de Seelotrema cras- 
sicaudatun présente tons les caractères du genre Stenocer- 
CUS. 

[I se place tout près du S4. torquatus de BOULENGER. C’est 
méme avec quelque hésitation que je conserve les deux espèces, 
car celle de TSCHUDI, étant établie sur un jeune individu, il se 
peut fort bien que les différences constatées ne soient dues qu'à 
l'âge des sujets examinés. 

L'écaillure de la tête et du corps est semblable chez les deux 
espèces. Cependant chez S4. crassicaudatus les écailles dorsales 
augmentent déjà de grandeur dans la moitié antérieure du corps 
et ceci sur la région médiane, tandis que sur les côtés les écailles 
restent encore fort petites. Les ventrales Sont comparativement 
plus grandes que chez St. torquatus. Elles égalent en grandeur 
la plupart des écailles dorsales postérieures, Les membres pré- 
sentent les mêmes caractères chez les deux formes. Quant à la 
queue, sa longueur est égale à celle de la tête et du corps. 

Coloration (d'après TscHUDI). Tête d'un bleu noir. Surface su- 
périeure gris-bleu foncé avec des bandes transversales notrâtres. 
imdistinctes. Milieu du des plus clair: gorge d'un noir brillant. 
Poitrme et ventre blance bleuâtre avec éclat métallique, passant 
au violet sur les côtés. Face inférieure des membres et de la 
queue blanc jaunatre, avec légères indications de bleu. Bord des 
lèvres blenatre, 
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Dimensions : Longueur totale S2mm 
» de la téte Í jun 
Largeur >  » .iGum 


Membre antérieur 19m 
» posi risur o num, 
Queue m, 
Corps 30™m, 
Localité : Urubamba, Pérou central. 


6. Liocephalus arenarius (Fsch.r. 


Syn : Secrouotus arenarius Tsch. Fauna Peruana. Herpel., p. 25. 


Liocephalus rhodoguster Bler. Ann. Mag. Nat. Hist. (7) Bd. 7, p. 546. 


En comparant les descriptions de l'espèce de TSCHUDI et celle 
que BOULENGER donne de son L. rhodogaster, J'ai été frappé de 
la grande ressemblance des caractères des deux formes. 

La collection herpétologique de Dàle ne renfermant pas 
d exemplaire de L. rhodogaster Bler. j'ai prié M. le D! Bor- 
LENGER de bien vouloir comparer à la sienne l'espèce de TSCHUDI. 
Son examen à confirmé mes prévisions, les Ceux formes ont été 
reconnues semblables. L'espèce doit donc porter le nom de Lio- 
cephalus arenarius (Tsch.). Je renvoie pour la description dé- 
taillée à l'excellente diagnose du savant herpétologiste de Lon- 
dres. 

T. Mabuuopienctata (Tseh.). 


Syn.: Truchylepis punctata Tsch. Funua Peruaua Herp.. p. 44, PI I, fie. 1. 


Description dn type: Museau allongé. étroit, acumimé. 
Paupière inférieure avec un grand disque trañsparent non divisé. 
Narine percée à la partie postérieure de la nasale, et située 
en arrière de la suture entre la rostrale et la première sus- 
labiale. Loréale antérieure en contact avec la première sus- 
labiale. Supra-nasales se touchant en arrière de la rostrale. 
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Fronto-nasule presque deux fois aussi large que longue, séparée 
de la frontale. Praefrontales larges, bien développées formant 
une suture médiane un peu plus longue que celle des supra- 
nasales. Frontale 1 t, fois aussi longue que large antérieure- 
ment, moins longue que la fronto-panétale et imterpariétale 
prises ensemble, Les 3 premières sus-oculaires sont en contact 
avec la frontale. Des + sus-oculaires c'est la 2€ qui est la plus 
orande. 


Le 


3 supra-ciliaires, les deux premières très petites, la 3° est la 
plus longue. et égale en longueur les deux dernières. Fronto- 
pariétales distinctes, plus larges que l’interpariétale. Pariétales 
très erandes, formant une longue suture en arrière de Pinterpa- 
rictale, Une paire de nuchales bien développées, multicarénées. 
4 sus-labiales en avant de la sous-oculaire; cette dernière borde 
la lèvre supérieure et est aussi large en haut qu'en bas. Tympan 
visible. en fente légèrement oblique; sa longueur égale celle du 
disque palpébral. Bord antérieur du tympan garni de 5 lobules 
arrondis. bien visibles. faisant modérément saillie, ne cachant 
pas la moitié de l'ouverture tvmpanique:; les deux lobules supé- 
rieur et le plus inférieur un peu plus petits que les deux autres. 

Les écailles de la nuque (8 rangées) sont pourvues de 5 ca- 
renes très distinctes. les autres écailles de la face dorsale et celles 
des côtés sont tricarénées, les carènes également très visibles. 
39 rangées d'écailles autour du corps. Ecailles ventrales nn peu 
plus larges que les dorsales, lisses. Le membre postérieur ra- 
mené en avant, le long du corps, atteint lPépaule, Doigts longs 
et srêles, avec lamelles sub-digitales lisses. 

Coloration (d'après TSCHUDI) Féte uniforme brun olivàtre. 
La teinte du dos un peu plus foncée que celle de la téte, avec 
points blancs ct noirs disposés en rangées longitudinales irré- 
oulitres. De l'angle postérieur de lwil jusqu'à la queue court 
une bande blanchätre entourée inféricurement dun hséré noir 
coupé transversalement de petites henes claires, étroites. Ecail- 


302 JEAN ROUX 


les situées entre Poil et le tympan noires avee un bord blanc. 
Bord des lèvres tacheté de blane et de noir. Queue brun clair 
avec deux rangées de points noirs. Partie inférieure du corps 
blanc blenâtre. Côté mtérienr des membres et de la queue blane 


jaunatre. 
Dimensions : Longueur totale Soil, 
» de la tête 10m, 
Larseur > DL ii) 
Membre Antérien 150m, 
ə» — postérieur 230, 
Karps nonn, 
(Queue Loma (incomplète). 
Localité : Pérou, (région des forêts). 


S Oryrhopus trigeminus D. et Bb. 


Syn. : Sphenoceplalus melanogenys Tsch. Panna Peru. Herp.. p. 49. PL AIV. 


Oryrhopus melanogenys (seh.). Bigr. Cal. Su.. W p. 105. 


Je réunis à O. trigeminus espèce de TSCHUDI, avant pu cou- 
stater que sur plusieurs individus déterminés comme ©. melano- 
genys il pouvait y avoir contact entre la frontale et la préo- 
culaire. 

La suture formée peut être plus où moins longue ainsi que 
j'ai pu nen assurer soit chez O. trigeminus, Soit chez O. mela- 
NOJENYS. 

Ces variations sont individuelles et non spécitiques. Enfin jai 
aussi constaté que le nombre des ventrales chez O. trigeminus 
peut dépasser le nombre 203 indiqué comme limite extréme 
dans le catalogue de BOULENGER. H nv a done pas Heu de main- 
tenir espèce de TsCHUDI qui ne présente aucun caractère cons- 
tamment différent de ceux de O. trigeminus D. D. 


Dibon TT UE 


AMPIHBIENS DU PÉROU 


9. Bufo marinus l. 


Syn. : Bufo malilor. Tsen., Fanna Pernana Herp., p. 7 


Bufo pepigi. Tsu., » » » 


Bufo molitor, Tsen.. Bron. Cat. Batr. Sal.. p. 


Des variations considérables ont été aussi 
différents exemplaires de B. molitor quant aux 
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enregistrées sur 
dimensions rela- 


tives de Pail et du tympan et à la longneur du membre posté- 


rieur. Elles se constatent aussi chez B. marinus et paraissent 


être en rapport avec l’âge de animal. 


J'envisage donc les D. molitor et pæepigi de TSCHUDI comme 


des Bufo marinus L. 


Rev. Suisse DE ZooL. T. 15. 1907. 
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